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DES  HERMAPHRODITES 

Le  pseudo- hermaphrodisme 

et  ses  rapports  avec  les  syndromes  d’insuffisance  glandulaire. 

Par  le  D«-  Paul  SAINTON  (1). 

1 

Un  jour  que  cet  enfant  d’Hermés  et  d’Aphrodite 
Méprisait  Salmacis,  nymphe  du  rnont  Ida, 

La  Vierge  l’embrassant  d’une  étreinte  subite 
Pénétra  son  beau  corps  si  bien  qu  elle  y restât. 

{L'Hermaphrodite,  Svlly-Prudhommb.) 

Le  hasard  a fait  que  nous  avons  observé  dans  la  même  semaine  deux 
sujets.,  à propos  desquels  on  a prononcé  le  mot  d’hermaphrodisme.  Je 
dois  au  D''  Portât  d’avoir  vu  l’un  de  ces  sujets  ; le  second  a été  présenté 
par  M.  Tuffier  à la  Société  de  Chirurgie.  LThistoire  de  ces  suj,ets,  inté- 
ressapte  au  point  de  vue  chirurgical,  ne  Test  pas  moins  pour  le  méde- 
cin. Elle  soulève  un  certain  nombre  de  problèmes  de  psychologie  et  de 
physiologie  pathologique  qui  méritent  de  retenir  l’attention. 

Le  mot  « Hermaphrodite  » doit  son  origine  à une  légende  grecque. 
Le  bel  Hermaphrodite,  fils  d’Herrnés  et  de  Vénus  quitta,  à l’âge  de 
quinze  ans,  les  nymphes  du  mont  Ida,  à qui  son  éducation  avait  été 
confiée  jusque-là  ; il  commença  son  tour  du  monde  par  un  voyage  en 
Carie.Il  n’alla  pas  plus  loin;  il  eut  l’idée,  peut-être  l’imprudence,  de  se 
baigner  dans  Fonde  d’une  fontaine, dont  la  nymphe  Salmacis, indiscrète, 
devint  éprise  de  sa  beauté.  Elle  demanda  à Jupiter  de  les  réunir  en  un 
seul  corps. 

Si  l’on  en  croit  le  poète  Ausone,  qui  fut  en  même  temps  médecin, 
tous  deux  furent  heureux  de  cette  union  intime.  {Salmaces  oplalo  con- 
juncta  est  nympha  rrtarito.  Félix  virgo,  tibi  si  scii  messe  virurn...  et  iu 
formosæ  juvenis  permixte  puellœ  his  felix,  unicm  si  licet  esse  diios.] 

Les  reproductions  du  type  physique  de  l’hermaphrodite  sont  fré- 
quentes dans  les  statues  antiques  ; dans  les  rues  d’Athènes  s’élevaient 
des  statues  d'Hermès  hermaphrodite  : les  peintures  de  Pompéi  nous  en 
ont  laissé  plusieurs  exemples. 

Il  y a dans  différents  musées  d’Italie,  au  Vatican,  à la  Villa  Bqr- 
ghèse,  à Florence,  des  statues  d’Hermaphrodite,  qui  réalisent  la  cop- 


(1)  Conférenc»  faite  l'IIônital  Beaujon  Service  de  M.  le  professeur  Derove. 


550 


LA  QUINZAINE  XHÉEAPEUTIQUE 


ception  antique.  Toutes,  comme  celles  du  Musée  du  Louvre,  représen- 
tent un  être  d’aspect  féminin,  couché  sur  Te  côté,  les  seins  développés  et 
un  peu  tombants,  l’abdomen  arrondi;  les  hanches,  peu  saillantes,  sont 
celles  d’un  adolescent  ; par  contre,  les  cuisses  et  les  jambes,  les  bras 
et  les  avant-bras  sont  d’un  jeune  homme.  Vision  d’artiste  si  l’on  veut  ; 
mais  vision  d’artiste  qui,  en  groupant  chez  le  même  individu  les  carac- 
tères féminins  et  certains  caractères  masculins,  s’éloigne  peu  de  cer- 
tains cas  exceptionnels  que  la  nature  a réalisés. 

é-vant  les  Grecs,  les  Egyptiens  adoraient  la  déesse  de  la  lune  Astarté, 


à la  fois  mâle  et  femelle.  Après  l’époque  ronTàme,  une  hérésie  curieuse 
faillit  naître  à propos  du  26®  chapitre  du  f®''  verset  de  la  Genese  « facia- 
mus  hominem  ad  similitudinem  nostram^\  certains  croyants  y voyant 
la  preuve  qu’Adam  éje,it  hermaphrodite. 

Au  moyen  âge,  on  discuta  longuerpent  sur  la  situation  légale  des 
hermaphrodites  ; lorsque  l’embarras  était  trop  grand,  la  pendaison  ré- 
solvait le  problème. 

Jusqu’à  nos  jours  l’hermaphrodite  fut  donc  considéré  comme  un 
individu  réunissant  en  lui  les  caractères  des  deux  sexes.  Les  études 
modernes  ont  singulièrement  modifié  les  idées  que  l’on  avait  sur  ce 
sujet  et  Littré  donne  de  l’hermaphrodisme  cette  définition  avisée  « réu- 
nion de  quelques-uns  des  caractères  dés  deux  sexes  sur  un  même  in- 
dividu. 

L’hermaphrodisme  vrai,  en  effet,  n’existe  guère  et  les  casd’oruo- 
testis  (1)  où  l’on  trouve  ovaire  et  testicule  chez  le  même  individu  sont 
exceptionnels  ; il  est  besoin  d’ailleurs  de  nouvelles  observations  et  de 
contrôle  histologiques  précis,  pour  les  élucider. 

L’immense  majorité  des  cas  nous  montre  qu’il  n’y  a pas  d’herma- 
phrodisme vrai,  qu’il  n’y  a que  des  pseudo-hermaphrodites.  On  a dis- 
tingué: 1*  un  pseudo-hermaphroditisme  interne  ; 2°  un  pseudo-herma- 
phroditisme externe  ; 3°  un  pseudo-hermaphroditisme  complet.  Ce  qui 
intéresse  le  médecin,  c’est  l’étude  des  caractères  sexuels  accompagnant 
les  malformations  génitales. 


(1)  NEUaEBAUEK,  Hermaphrodilûmux  baim  Mensohen,  Loijizig  1908. 
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Il  y a des  pseudo-hermaphrodites  masculins,  qui  sont  des  hypospa- 
des  et  ont  tantôt  des  caractères  sexuels  masculins,  tantôt  des  caractères 
féminins  et  qui  alors  sont  atteints  de  féminisme  ; il  y a des  pseudo- 
hermaphrodites féminins  avec  les  caractères  sexuels  homobynes  ou  des 
caractères  sexuels  masculins  et  qui  alors  sont  atteints  de  virilisme. 
Dans  cette  leçon  il  ne  sera  question  que  des  pseudo-hermaphrodites 
masculins  qui  sont  d’ailleurs  les  cas  les  plus  habituels. 

Le  premier  sujet  dont  je  veux  vous  parler  est  âgé  de  43  ans;  il 
s’est  exhibé  comme  phénomène  dans  différents  pays,  il  a été  examiné 
par  le  professeur  Pozzi.  Dans  un  prospectus  assez  emphatique,  il  se 
désigne  comme  un  être  unique  n’étant  ni  homme,  ni  femme,  ou  plus 
exactement  étant  à la  fois  homme  et  femme.  C’est  un  hypospade  vul-  ■ 
gaire  avec  testicules  atrophiés,  dont:  l’un  est  parfaitement  senti  d’un 
côté  : il  prétend  avoir  des  règles,  que  personne  n’a  vues,  et  donne  d’ail- 
leurs, à ce  point.de  vue,  des  renseignements  tout  au  moins  suspects. 

Il  présente  des  caractères  anthropologiquës  assez  nets.  Son  faciès 
lunaire  rappelle  celui  des  myxœdémateux  ; sa  taille  est  inférieure  à la  , 
moyenne,  il  n’a  pas  le  corps  haut  perché  de  l’eunuque.  Son  cou  large 
laisse  deviner  un  corps  thyroïde  petit.  Ses  membres  supérieurs  sont 
massifs,  assez  musclés;  le  pannicule  adipeux  en  est  épaissi;  la  peau  est . 
sèche.  Le  thorax  présente  des  masses  mammaires  très  développées  dans 
lesquelles  il  y a plus  de  graisse  que  de  glande.  La  base  du  thorax  est  ' 
un  peu  rétrécie,  les  hanches  sont  saillantes  et  largement  évasées.  Le 
ventre  est  celui  d’une  femme.  La  voix  un  peu  enrouée  a un  timbre 
eunuchoïde.  Le  système  pileux  assez  bien  développé  au  niveau  du  pubis 
est  plus  rare  aux  aisselles.  Les  lèvres  sont  recouvertes  d’un  léger  duvet. 
Il  existe  une  asymétrie  très  grande  entre  les  deux  parties  du  corps,  si 
bien  que  le  sujet  prétend  avoir  du  côté  atrophié  des  membres  féminins 
et  du  côté  le  plus  volumineux  une  force  toute  masculine. 

L état  mental  est  particulier;  son  intelligence  est  peu  développée,  son 
instruction  à peu  près  nulle;  n’ayant  aucun  métier,  il  est  très  fier  de 
son  infirmité,  paraît  menteur  et  prétentieux.  Ses  goûts  sexuels  seraient 
ceux  des  hommes,  il  ne  semble  exister  chez  lui  aucune  inversion. 

D’après  la  description  qui  précède,  on  voit  que  ce  malade  ne  présente 
ni  les  caractères  nets  de  l’insuffisance  testiculaire,  dont  le  type  expéri- 
mental, pour  ainsi  dire,  est  réalisé  par  l’eunuque,  ni  les  caractères 
francs  du  myxœdéme.  Il  eût  été  rangé  autrefois  dans  l’hypohyroi- 
die  , il  doit  etre  rattaché  à ces  cas  décrîîs  par  Claude  et  Gougerot,  sous 
le  nom  de  syndrome  glandulaire  à type  thyrotesticulaire.  Les  cas  de 
pseudo- hermaphrodisme,  ressortissant  â cette  catégorie  nous  paraissent 
assez  rares;  cependant  dans  le  livre  de  Neugebauer  on  trouve  un  cas  de 
Pohger  et  un  cas  figuré,  page  304,  qui  rentrent  certainement  dans  le 
cadre  des  syndromes  thy  rotes  tien  lai  rés. 

Le  pseudo-hermaphrodite,  présenté  par  M.  Tuffier  à la  Société  de 
Chirurgie  (1),  offre  avec  le  précédent  un  contraste  singulier.  C’est  une 


(1)  Th. -Tuffier.  Pseudo-hermaphrodisme  hypospodias  périnéal. 


Soc.  de  Chirurj/ie,  1909. 
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jeune  fille,  de  20  ans,  puisqu’il  fut  et  est  encore  au  point  de  vue  de 
l’état-civil  considéré  comme  tel.  Elle  vint  consulter  pour  une  tumeur, 
du  côté  droit,  qui  la  gênait  un  peu  et  « dont  elle  voulait  se  débarrasser 
avant  son  prochain  mariage  ».  Elle  présentait  de  l’autre  côté  une  tu- 
meur analogue.  M.  Tuffier  vit  immédiatement  qu’il  s’agissait  d’hypos* 
padias  périnéal  ayaait  entraîné  une  erreur  de  sexe. 

La  malade  a des  seins  très  développés,  peut-être  plus  volumineux 
que  ceux  d’une  jeune  fille  de  son  âge.  Elle  donne  l’impression  d’une 
femme  ; cependant,  cette  impression  de  féminisme  est  plus  forte  lors- 
que l’on  voit  le  sujet,  que  lorsqu’on  en  regarde  les  photographies  qui 
accentuent  l’aspect  des  bras  et  des  mains  vraiment  masculins.  La  saillie 
des  hanches  est  peu  marquée,  si  bien  que  la  taille  est  à peu  près 
absente.  Nous  avons  recherché  s’il  existait  chez  ce  pseudo-hermaphro- 
dite des  troubles  des  sécrétions  internes  analogues  à ceux  présentés  par 
le  précédent.  Il  n’en  existe  point  de  très  notables:  le  cx>rps  thyroïde  est 
perçu,  nettement,  semblant  de  volume  normal.  Mais  il  y a une  absence 
totale  de  système  pileux  sur  le  corps  et  au  niveau  des  aisselles.  C’est 
dire  que  puisque  cette  jeune  fille  est  un  homme,  elle  manque  de  l’attri- 
but, indice  de  la  toute-puissance  et  que  son  système  pileux  est  non  seu- 
lement moins  développé  que  celui  d’un  jeune  homme  de  même  âge, mais 
encore  que  celui  d’une  femme.  Il  y aurait  donc  là  un  trouble  de  la  fonc- 
tion trichogène  qui,  est,  comme  on  le^  sait,  intimement  liée  à celle  des 
glandes  à sécrétion  interne,  thyroïde  et  testicule  tout  au  moins. 

Il  est  un  point  commun  chez  nos  deux  malades  et  qui  est  à peu 
près  constant  chez  les  hermaphrodites  masculins,  c’est  le  développe- 
ment des  glandes  mammaires.  Il  nous  semble  impossible  de  ne  pas  y 
voir  une  réaction  spéciale.  La  glande  mammaire,  outre  sa  sécrétion 
externe,  a une  sécrétion  interne  : un  certain  nombre  de  faits  ont  prouvé 
que  les  glandes  mammaires  ont  vis-à-vis  des  glandes  génitales  et  de  la 
thyroïde  une  réelle  action.  L’atrophie  mammaire  est  fréquemment 
sig'nalée  dans  la  maladie  de  Basedow;  l’hypertrophie  mammaire  dans 
le  myxœdémea  fait  l’objet  de  divers  travaux  (1).  Rien  n’est  plus  cu- 
rieux que  l’observation  de  Djemil  Pacha  qui  vit  survenir  chez  un 
homme  ayant  des  mamelles  hypertrophiées  du  myxœdéme  à la  suite  de 
l’ablation  de  ces  glandes.  Il  n’y  a donc  rien  d’étonnant  à ce  que  chez  les 
pseudo-hermaphrodites  masculins,  ayant  des  testicules  ectopiès,  sou- 
vent insuffisants,  une  glande  ayant  des  connexions  avec  le  groupe  thy- 
rotesticulaire  s’hypertrophie. 

Nous  avons  insisté  sur  le  contraste  qui  existe  entre  les  deux  individus 
dont  je  vous  entretiens  : l’un  ayant  l’aspect  d’un  thyrotesticulaire,  l’autre 
étant  un  type  de  féminisme.  Ce  contraste  n’existe  pas  moins  au  point  de 
vue  psychique  ; le  premier  d’intelligence  épaisse,  incapable  d’exercer 
aucun  métier,  répétant  son  boniment  sous  la  même  forme  et  avec  les 
mêmes  phrases  ; le  second,  couturière  assez  habile,  gagnant  sa  vie, 
a l’intelligence  de  la  moyenne  des  ouvrières  parisiennes,  il  est  gai, 

(1)  P.  Sainton  et  Jean  Ferraud.  — Corps  thyroïde  et  glande  mammaire. 

6 juin  laos. 
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d’un  tempérament  enjoué,  ayant  une  certaine  volonté  puisqu’il  déclare 
tenir  au  sexe  sous  lequel  il  a vécu  et  prendre  son  parti  de  sa  situation 
anormale. 

Ces  différences  intellectuelles  tiennent  à se  que  le  premier  sujet  a des 
glandes  à sécrétion  interne  très  altérées,àceque,  pour  le  second, les  trou- 
bles sont  réduits  à leur  minimum.  Chez  ce  dernier,'  l’examen  histologi- 
que des  petits  fragments  extraits  par  le  procédé  de  ponction,  dù  à Mauté, 
montre  que  la  glande  testiculaire  est  altérée,  en  certains  points  existe 
de  la  sclérose  intertubulaire,  les  tubes  séminifères  sont  atrophiés,  les 
spermatozoïdes  en  sont  absents.  Les  cellules  interstitielles  sont  cepen- 
dant conservées  ; il  est  donc  vraisemblable  que  la  sécrétion  interne  n’est 
pas  très  diminuée.  Peut-être  l’hypertrophie  du  tissu-  mammaire,  com- 
pensatrice, réelle  chez  ce  sujet  contribue-t-elle  à diminuer  les  symptômes 
d’insuffisance  testiculaire  ? 


fl’est  une  simple  hypothèse  que  j’émets. 

Dn  peut  dire  qu’ici  ces  troubles  sont  réduits  à leur  minimum.  Le  fait 
ne  ioit  pas  étonner,  car  il  est  possible  de  trouver  tous  les  degrés  dans 
les  cas  d’insuffisance  glandulaire,  et  si  un  testicule  ectopié  peut  être 
insuffisant  au  point  de  vue  de  sa  sécrétion  externe,  il  peut  remplir 
son  rôle  de  glande  interne,  surtout  s’il  est  aidé  par  une  glandé  acces- 
soire telle  que  la  glande  mammaire. 

Le  dernier  point  de  l’histoire  des  deux  sujets  sur  lequel  je  veux 
attirer  l’attention  est  la  différence  de  leurs  goûts,  je  n’ose  dire  de  leurs 
appétits  sexuels.  Le  premier  a les  goûts  d’un  homme,  le  second  a des 
goûts  sexuels  féminins.  Ce  fait  n’est-il  pas  anormal  chez  un  hypos- 
pade,  quand  on  lit  dans  les  souvenirs  de  l’hypospade  Alexna  B...,  pu- 
bliés par  Tardieu,  les  pages  brûlantes  consacrées  à la  description  de 
sa  passion  violente  pour  la  jeune  fille  qu'’!!  aimait,  alors  qu’il  mécon- 
naissait son  sexe.  Or,  il  semble  exister  parmi  les  pseudo-hermaphrodi- 
tes, trois  variétés  au  point  de  vue  sexuel  : ceux  qui  ont  les  appétits  de 
leur  sexe  véritable,  ceux  qui  ont  des  appétits  pour  un  autre  sexe,  enfin 
ceujc  qui  sont  indifférents  et  ont  des  goûts  simultanés  et  alternatifs. 

Ovide,  dans  les  métamorphoses,  nous  compte  le  malheur  de  Tirésias 
qui,  ayant  marché  sur  des  serpents  accouplés,  tue  la  femelle  et  devient 
femme;  sept  ans  plus  tard,  il  fit  la  même  rencontre  fâcheuse,  mais  cette 
fois  il  tua  le  mâle  et  devient  homme.  Ces  changements  de  sexe  sont 
fréquents  dans  les  contes  de  fées  ou  de  magiciens.  Ambroise  Paré  parle 
de  cette  indifférence  sexuelle,  telle  que  certains  sujets  « par  un  usa^^e 
inutuel  et  réciproque,  paillardaient  de  Tun  et  de  l’autre  sexe,  tantôt 
d’homme,  tantôt  de  femme  ».  A la  Société  de  Chirurgie  n’a-t-on  pas 
cité  tout  récemment  deux  exemples  analogues  ? M.  Lucas  Champion^ 
mère  rapporte  le  cas  d’un  hypospade  à testicules  atrophiés  marié 
comme  femme  pendant  douze  ans  à la  grande  satisfaction  de  son  marî- 
après  la  mort  de  celui.ci.  privée  de  ressources,  elle  s’exhiba  comme 
femme  à barbe,  laissant  pousser  ce  système  pileux  qu'elle  rasait  avec, 
soin  auparavant:  au  cours  de  ses  pérégrinations,  dans  la  pr^iscTté 
forame.  Use  découvrit  des  appéUts  masculins.  Plus  curieux  eucoXst 
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le  cas  cité  par  M.  Guinard,  de  cette  hypospade,  veuve,  se  plaçant  comme 
dame  de  compagnie  chez  une  femme  veuve  également, qui  l’apprécia  au 
point  d’en  faire  son  mari,  après  rectification  de  son  état  civil.  Ces  cas  ne 
nous  paraissent  rien  prouver  au  point  de  vue  des  relations  qui  peuvent 
exister  entre  le  psychisme  et  les  glandes  génitales.  Qu’y  a-t-il  d’éton- 
nant,  en  effet,  à ce  que  les  pseudo-hermaphrodites,  dégénérés  physi- 
ques,' soient  également  des  dégénérés  psychiques  et  présentent  des  cas 
d’inversion  sexuelle.  Dans  le  livre  de  Neugebauer,  on  voit  quun  certain 
nombre  de  pseudo-hermaphrodites  masculins  étaient  des  prostituées. 

Le  moyen  âge,  dans  sa  prévoyance,  avait  sommé  ces  sujets  de  faire 
, un  choix  définitif.  « Et  à ceux-ci,  dit  Ambroise  Paré,  qui  ont  les  deux 
sexes  bien  formés,  et  s’en  peuvent  aider  et  servir  pour  la  génération, 
les  lois  anciennes  et  modernes  ont  fait  et  font  encore  élire  de  quel  sexe 
ils  veulent  user  sous  peine  de  perdre  la  vie  et  de  ne  se  servir  que  de 
celui  duquel  ils, feront  élection  » 
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